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Thème latin n°2 : une femme heureuse 

Elle laissait maintenant tout aller dans son ménage, et Mme Bovary mère, lorsqu’elle 

vint passer à Tostes une partie du carême, s’étonna fort de ce changement. Elle, en 

effet, si soigneuse autrefois et délicate, elle restait à présent des journées entières sans 

s’habiller, […] s’éclairait à la chandelle. Elle répétait qu’il fallait économiser, 

puisqu’ils n’étaient pas riches, ajoutant qu’elle était très contente, très heureuse, que 

Tostes lui plaisait beaucoup, et autres discours nouveaux qui fermaient la bouche à la 

belle-mère. Du reste, Emma ne semblait plus disposée à suivre ses conseils ; une fois 

même, Mme Bovary s’étant avisée de prétendre que les maîtres devaient surveiller la 

religion de leurs domestiques, elle lui avait répondu d’un œil si colère et avec un 

sourire tellement froid, que la bonne femme ne s’y frotta plus. 

Emma devenait difficile, capricieuse. Elle se commandait des plats pour elle, n’y 

touchait point, un jour ne buvait que du lait pur, et, le lendemain, des tasses de thé à la 

douzaine. Souvent, elle s’obstinait à ne pas sortir, puis elle suffoquait, ouvrait les 

fenêtres, s’habillait en robe légère. Lorsqu’elle avait bien rudoyé sa servante, elle lui 

faisait des cadeaux ou l’envoyait se promener chez les voisines, de même qu’elle 

jetait parfois aux pauvres toutes les pièces blanches de sa bourse, quoiqu’elle ne fût 

guère tendre cependant, ni facilement accessible à l’émotion d’autrui, comme la 

plupart des gens issus de campagnards, qui gardent toujours à l’âme quelque chose de 

la callosité des mains paternelles. 

Gustave Flaubert, Madame Bovary 


